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Les femmes participent de manière considérable à l’économie rurale dans 
toutes les régions en développement. Si les rôles qu’elles assument sont 
différents selon les régions, on observe toutefois partout qu’elles ont un 
accès plus restreint que les hommes aux ressources et aux débouchés qui 
leur permettraient d’être plus productives. Un meilleur accès des femmes à 
la terre, aux animaux d’élevage, à l’instruction, aux services financiers et de 
vulgarisation, aux technologies et au marché de l’emploi rural se traduirait 
par une nette augmentation de leur productivité et par une amélioration de 
la production agricole, de la sécurité alimentaire, de la croissance 
économique et du bien-être social. Si l’écart qui sépare les hommes des 
femmes était comblé seulement en ce qui concerne les intrants agricoles, ce 
seraient environ 100 à 150 millions de personnes qui échapperaient à la 
faim. Il n’y a pas de solution passe-partout pour supprimer cet écart. Il 
existe en revanche quelques principes élémentaires universels à suivre à ce 
sujet: les gouvernements, la communauté internationale et la société civile 
doivent travailler de concert pour supprimer la discrimination légale, 
promouvoir l’accès de tous aux ressources et aux marchés, garantir que les 
politiques et programmes agricoles favorisent l’équité hommes-femmes et 
donner voix au chapitre aux femmes, qui sont des partenaires du développe-
ment durable au même titre que les hommes. Parvenir à l’égalité hommes-
femmes en permettant aux femmes d’être des intervenantes à part entière 
dans le secteur de l’agriculture n’est pas seulement juste. C’est aussi primor-
dial pour le développement agricole et pour la sécurité alimentaire.
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Avant-propos

La présente édition de La situation mondiale 
de l’alimentation et de l’agriculture 
est consacrée au rôle de la femme dans 
l’agriculture et aux mesures à prendre pour 
combler le fossé hommes-femmes en vue 
de soutenir le développement. Dans de 
nombreux pays en développement, le secteur 
agricole n’est pas vraiment performant, en 
partie parce que les femmes n’ont pas accès 
aux mêmes ressources et opportunités que 
les hommes pour accroître leur production. 
La présente publication confirme, sans 
l’ombre d’un doute, que les objectifs du 
Millénaire sur l’égalité des sexes (OMD 3) et 
la pauvreté et la sécurité alimentaire (OMD 1) 
se renforcent mutuellement. Nous devons 
encourager l’égalité hommes-femmes et 
donner aux femmes les moyens voulus dans 
l’agriculture, de manière à lutter efficacement 
et durablement contre la faim et la pauvreté 
extrême. La réalisation de l’OMD 3 peut nous 
aider, j’en suis convaincu, à atteindre l’OMD 1.

Dans toutes les régions en développement, 
les femmes apportent une contribution 
essentielle aux exploitations agricoles et 
rurales, en tant qu’agricultrices, travailleuses 
ou entrepreneuses. Le rôle des femmes 
varie selon les régions, mais partout, elles 
rencontrent des contraintes sexospécifiques 
qui réduisent leur productivité et limitent 
leur contribution à la production agricole, 
à la croissance économique et au bien-être 
de leur famille, de leur communauté et de 
leur pays. 

Il existe un large fossé entre les hommes 
et les femmes en ce qui concerne l’accès 
aux ressources productives. Les femmes 
contrôlent moins de terres que les hommes 
et souvent, leurs terres sont de moindre 
qualité et sont soumises à un régime 
foncier plus instable. En outre, les femmes 
possèdent moins d’animaux de trait, 
nécessaires à la culture des champs. Il arrive 
aussi fréquemment qu’elles n’aient pas le 
contrôle des revenus tirés du petit élevage, 
dont elles s’occupent pourtant. Les femmes 
utilisent moins que les hommes des intrants 
modernes comme les semences améliorées, 
les engrais, les mesures phytosanitaires et 

les outils mécanisés. De plus, elles recourent 
moins au crédit et, souvent, n’ont aucun 
contrôle sur le crédit qu’elles obtiennent. 
Enfin, les femmes ont un degré d’instruction 
inférieur à celui des hommes et n’ont pas le 
même accès aux services de vulgarisation, 
ce qui veut dire qu’elles peuvent plus 
difficilement utiliser d’autres ressources, 
comme la terre, le crédit et les engrais. 
Compte tenu des facteurs évoqués plus haut, 
les femmes n’adoptent pas aussi facilement 
que les hommes de nouvelles technologies. 
Souvent, les contraintes rencontrées par les 
femmes sont étroitement liées et doivent 
donc être examinées dans leur ensemble. 

Les agricultrices, étant en butte aux 
obstacles précités, ont des rendements qui 
restent inférieurs à ceux des agriculteurs, 
même si elles sont aussi capables que les 
hommes dans l’agriculture. Selon des 
données empiriques solidement établies, 
les femmes pourraient atteindre les 
mêmes rendements que les hommes, 
si elles pouvaient utiliser, sur les terres 
qu’elles cultivent, les mêmes ressources 
qu’eux. Il faut rappeler qu’actuellement, 
la différence de rendement entre les 
hommes et les femmes est de l’ordre de 20 
à 30 pour cent et que cette différence est 
imputable, selon la plupart des recherches 
effectuées sur la question, à un taux 
différent d’utilisation des ressources. Porter 
le rendement des terres cultivées par les 
femmes au niveau du rendement des terres 
exploitées par les hommes, cela signifie 
augmenter la production agricole des pays 
en développement de 2,5 à 4 pour cent, ce 
que pourrait réduire de 12 à 17 pour cent le 
nombre de personnes sous-alimentées dans le 
monde. Or, selon les dernières estimations de 
la FAO, il y aurait actuellement 925 millions 
de personnes qui souffrent de sous-
alimentation dans le monde. En comblant 
le fossé entre les rendements agricoles des 
femmes et ceux des hommes, on pourrait 
réduire ce chiffre de 100 à 150 millions.

Ces améliorations directes de la production 
agricole et de la sécurité alimentaire ne 
représentent qu’une partie des gains 
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appréciables qui pourraient être obtenus en 
assurant aux femmes le même accès que les 
hommes aux ressources et aux débouchés. 
Combler le fossé hommes-femmes dans 
l’agriculture veut dire aussi mettre plus 
de ressources à la disposition des femmes 
et renforcer leur influence au sein du 
ménage, ce qui est une stratégie éprouvée 
pour améliorer la sécurité alimentaire, la 
nutrition, le degré d’instruction et la santé 
des enfants qui, à leur tour, s’ils sont mieux 
nourris et en meilleure santé, pourront 
mieux apprendre et devenir des citoyens 
plus productifs. Les avantages d’une 
telle démarche s’étendraient à plusieurs 
générations et produiraient d’importants 
dividendes à l’avenir. 

Le fossé hommes-femmes peut prendre 
d’autres formes. Les relations hommes-
femmes sont des phénomènes sociaux et 
l’on ne peut séparer la sphère économique 
des femmes de leurs activités au sein du 
ménage. Les femmes doivent d’abord 
s’acquitter de tâches contraignantes et 
prenant beaucoup de temps, comme 
la préparation des repas et la collecte 
du bois de feu et de l’eau, avant de se 
consacrer à des activités plus gratifiantes 
et plus rémunératrices. Les interventions 
envisagées doivent replacer les femmes 
dans le contexte de leur famille et de 
leur communauté. Pour permettre aux 
femmes de contribuer plus efficacement 
au potentiel économique offert par 

la croissance agricole, et d’en tirer 
profit au maximum, il faut améliorer le 
fonctionnement des marchés ruraux du 
travail, mettre à la disposition des femmes 
des technologies permettant de réduire 
l’effort physique et leur fournir des biens et 
services publics. 

Il n’existe pas de modèle tout fait pour 
combler le fossé hommes-femmes dans 
l’agriculture, parce que l’on parle ici d’un 
large éventail d’intrants, d’avoirs, de 
services et de marchés et que les contraintes 
correspondantes sont étroitement 
imbriquées. L’adoption de politiques 
appropriées, reposant sur des informations 
et des analyses précises, devrait permettre 
de progresser sur cette voie et d’obtenir ainsi 
des avantages considérables. Les principes 
de base sont tout à fait clairs. Nous devons 
éliminer toute forme de discrimination 
à l’égard des femmes dans la législation, 
assurer un accès plus équitable aux 
ressources, adopter des politiques et des 
programmes agricoles soucieux de l’équité 
entre les sexes et faire entendre la voix 
des femmes lors des prises de décision, 
à tous les niveaux. Les femmes doivent 
être considérées comme des partenaires, 
œuvrant au développement durable, sur 
un pied d’égalité avec les hommes. Il est 
de notre devoir d’assurer l’égalité entre 
homme et femme, car celle-ci est primordiale 
pour le développement agricole et à la 
sécurité alimentaire.  

 Jacques Diouf
 DIRECTEUR GÉNÉRAL DE LA FAO
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Susana Lastarria-Corhiel (Université du 
Wisconsin), Jo Swinnen (Université de 
Leuven), Patricia Biermayr-Jenzano, 
Joanne Sandler et collègues (UNIFEM), 
Barbara Stocking (Oxfam, Royaume-Uni), 
Pau Munro-Faure et Paul Mathieu (Division 
FAO du climat, de l’énergie et des régimes 
fonciers), Ruth Meinzen-Dick (IFPRI), 
Agnes Quisumbing (IFPRI) et Cheryl Doss 
(Université de Yale). L’équipe de rédaction 
adresse ses remerciements les plus sincères 
aux participants à l’atelier, ainsi qu’aux 
autres personnes, de la FAO ou d’ailleurs, 
qui ont reçu et examiné différentes 
versions du manuscrit.

La deuxième partie de la publication 
a été rédigée par Sarah Lowder (ESA), 
Holger Matthey et Merritt Cluff (EST), 
sous la conduite de Jakob Skoet. 
Des contributions supplémentaires 

ont été fournies par Joshua Dewbre 
et Kisan Gunjal (EST).

La troisième partie de la publication a 
été préparée par Sarah Lowder, avec l’aide 
de Brian Carisma et Stefano Gerosa, sous la 
conduite de Terri Raney. Des observations 
utiles ont été formulées par Naman 
Keita, Seevalingum Ramasawmy, Mukesh 
Srivastava, et Franco Stefanelli (ESS); Diana 
Tempelman; Maria Adelaide D’Arcangelo, 
Zoraida Garcia et Clara Park (ESW), et 
enfin Barbara Burlingame et Marie-Claude 
Dop (Division FAO de la nutrition et de la 
protection des consommateurs).

Cette publication a grandement 
bénéficié de la contribution de Michelle 
Kendrick (ESA), qui a édité la version 
anglaise et a appuyé la gestion de tout 
le projet. Liliana Maldonado et Paola di 
Santo (ESA) ont fourni un excellent soutien 
administratif tout au long du processus. 
Les services de traduction et d’impression 
ont été assurés par le Service de la 
programmation et de la documentation 
des réunions, du Département des services 
internes, des ressources humaines et 
des finances de la FAO. Flora di Carlo et 
Visiontime se sont chargés des graphiques, 
de la mise en page et de la relecture.
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Sigles et abréviations 

CIAT Centre international d’agriculture tropicale

DEC Déficit énergétique chronique 

FIDA Fonds international de développement agricole

FMI Fonds monétaire international

FPI Indice des prix des produits alimentaires (FAO)

IFDC Centre international de développement des engrais 

IFPRI Institut international de recherche sur les politiques alimentaires

ILRI Institut international de recherches sur l’élevage

OCDE Organisation de développement et de coopération économiques

ODI Institut du développement outre-mer (Royaume-Uni)

OMD Objectif du Millénaire pour le développement 

ONG Organisation non gouvernementale

PAM Programme alimentaire mondial

PNUD Programme des Nations Unies pour le développement

RIGA Projet sur les activités rurales génératrices de revenus

TIC Technologies de l’information et des communications

UCLA Université de Californie, Los Angeles (États-Unis d’Amérique)

UNIFEM Fonds de développement des Nations Unies pour la femme


